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binden et he treize février. 
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La donation entre vâfs.. 
jy me reconnaissait pas Dagobert, et m'avait jamais va-Agri- 
pant en pus d'abord compte de l'espèce d'offrai courtitaoé 
Houdin ; mais le R. P. comprit wout, torsqu”il aut entendu Gkedel 


Penne an oi quit le vit ze jeter entre les bras du fergaron en disant: 
bigmekrired.. et. voos; mon second pèro?.. Ah! c'est Dien qui vous 


Pre ia main de Gabriel, Dagobert wavanga. sale P. d'Aigri- 

p ripide, quoigue un peu ehancelant. 

1 esntêa physionomie menggante da soldst., le R, B. ‚fort des droits 

an jeatide sentent après tout chez Jut , depuis midi, reoeks Eau pes, ait 

WEpternwemtmtdh vétóran ; Tee 

Mat Stessvtns, Moasieur ; que vaulez-vous? EN Ì 

Jeet: de lui-rópondek , te soldat ‘64 enovre quelquet pas; puis, s'arrêtânt 
ah ae! face du P. d’Aigrigay , ite cautermpla: pendant une s6- 



















he van bert du vóubraa, ten: 




















Witetpn du n Aanrual de Laet: aar Ney. 18u; 


ant mélapge de coriositd „de mópris , d'aversion et 
ide Aotswerds , ur moment interdit brits: les yeux , 
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Kop onfaittatioas, de Java | pour comp iva 
‚se sant élevdes à. : A a 


__‚Cettes pour. Bours da ‘particuliers Ee : f 


Pour ce qui concerne. meene desidifierens ensrepòts, 
qui n'est pas com pre dara lennie eyportations ellae; 
elles ont èté emane stiit : LAN 


‚ de appe de Betavia …. .... ài 
zi Satadrang …. . sj » ES 
» » » Soërabaya. . . . . » > 992558 
: ! di 5 
amb 6. 2.087,16 


| dont la majeure partie a'étó-exportèée ponr. rl'Archipel ‘Oriental, 
c'est-â-dire. pour une valont-def. 1,323,564 et. heid 480, 23 
pour ta € hine, Macao, etc. ’ De 

BEAT COMPARATIF DE-LASITUATBONDU CONXÈRCE DE L 'ARRÊe laas 

dl AvsccEriEDEl8ks, — : 

L exportation pour comptede particutiers, de l'année 1843, 
à fourni:an résultat plus favorable que cetlé de l'année précé- 
dente, etnomobktant la baisse:sur les prix de plusieurs articles’, 
qii adu lieuen 1843, les valeurs des exportatinns de'cette an- 
“née surpassent de plus de @00-railte florins celtes de 1842. 
























art Numdraire. Total. 
En1843 . . …—…. 199, A. 333,599 as 5%,992,836 
» 1842, . EE b.448 497 ‚045: 58,383,493 
Ka sorte qua, 1'ummée- toss Ee eN 
affre une aggmestmsionde A. 212,780 EN 3864954; rn 603; 243 
L'expatt lt tPArchipel Oriengal a surtout augspeatg pendant 1843. 
Car en 194 pertations paut ee: de pattient ĳ dr sont élòvóes 
ek Tig sede A. 10,184:150 |: 
‚ Tandis ani si a été enporië en ied pour. é 2 £ Rd … 10,717,486 
Re vet EE 
aen ns Wea ‘apr dites: 





tarde de 1836 à 1843at 


de 1843 avee Vindáca- 
Fiiôes hd prix des denróes. we í : 









TU besutie de cet apergu que pour ge quì regarde la quantité 
{des devies, lesexportations de 1843 affrent une. augmentation: 
uatable sur’ les cinq années hl car come on voit il y 






ee aen accroissentent. 


pour le café de . 
hd le riz nt. . 249,952 

„Pludigo.. . … … . 4. 311,612 livres: 

» leSucre . eiie te 43,749 picols. 
L'exportation de Féain sal a ‘ötgmoindee. En 
La variation des prix des denröes ef surtout Ia hinisse qu'elles 
Grit prouvée en 1843 sont 1’ ùniëfe: cause qe la valeur du 
cifó, ex pairtô en plasgrande quantit est restée nóanmùins au- 
dessous de ta: moyenne hant: bie Por ‚une sömme de 


127.150 picols 
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pe Le ndtaire et Samuel, frappésde surprisd B restaient "muùéts lspectateurs de 
Lette-seêne, landis qu’Ägricol et Gabriel suivaient avec änviétélés moïndres 
mutvendens de Dagobert. 

Quand à Rodin: Ì iTavait feint de ele úür la akte, sân de pouvoir. 
toujeurs la couvrir de son corps. in 

: Surmontant enfunl’embarras que lui oeliee rogird inflezible du vsotder, 
le P; d'Aigrigny redrossa la tôto o% répéta:: 4 
— Je vous demande, Monsieur, qui ires êtös et. ceque vore vonkerP: 
— Vous ne me recon naisser done Pain Zie eni en se contenant à à 


s EH pi od 
— Non Morwieur…. DANE, 
— Áu fait, * le reprit le waddikasse: ui Pbtnd oe Lvons baistiez les 


geux de houte, lorscti’à Leipsik, où poys vous battiëz ‘avec Îles Russescontre 
des Francais, le gérióral Simon, eriblé d de Bléfturbe, voris-a ráponda, à vous, 
renégat, qui lúidemaudier son épées Je ne rende > pas mon dpée d'un traitre, 
et il west trainé jusqu'wprèe d'un grenadier rússe,; à qui-il l'a rendue: A 
côté du général Simon, il: es avait un saldat, aubei “Dessé: “ce soldat c'était 
moi 

en ‘Enân, Monsieur. que vouler-voidr” sr dit le P. PAigriguy, se conte- 
naat à peine, 

— Je velt vous démeaqner, waa ‘êtes un prètre aussi infâme, aussi-exé- 
eré de tous, que Gabriel, que. ere de ù prôtre ddintrable-et béni de: tous. 
een Moüsieur, — s'écria: le diner on dbvenaut liride de colêre et dé 
motion. ii 

— Je vous dis- que vous êten. un iam, — reprit lersöldat, ater plùs de 
force. — Paur dépaniller les’ filles def nanfchal: ‘Simon, Gabriel. et-Mite de 
{ CardoviMe, de leur héritage, vons voos êtes servi des jMmóyens tes plas affreux. 
‚ — Que dites-vous?— s'éoria Gabriel, les filles da maréchal Simon? 

— $orit tes gie mon brave enfânt, ainsi que cette digre demoisèle 
de Cerdoville.. la bienfaitrice d'Agrical ; anssi; «Ce prèêtre — et il montra le | 
P: d'Aigrigny, — A fait enfermer lane, comme folle, dans une maison’ de 
santé et veguostrer les: orpkielines dans UN couvent… Qaant à loi, mort bravk 
„enfant; je n'espérais pas te voir ici, Eroyant qu'oú t'asrait empèêché,” einé + 
que les wolges de te trouver ici ee Beliizenaig, Dieu merci, tm es là. et- 
j'arelve h teuyps ; je ne suis as venu pins €ò£à bause de and blaseurc. Faiteut 







“| yaeu.un surplus def, 221,343.. 









43:835 |'tion-pour la somme de 19;,000,000 de Sarina, à Ach 
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arinures dorées, d'été payée 42 fl. Le 


but nb E de: ted 
| pour 424150 o:: Lundi, 25-novembré sera vald uil nei 






MOTENNE. : ee Exportations. 
de 133842. de 1843 
Picols. Florinad Picòls. Florins. * 
Café ........ 890952 26.601, 1,018,102 _ 20;362,053. 
Ris. ........ 858822 Jeev 1,108,774 __ 6,098,256, 
Indigo (livres). … . 1,578,817 Evere _ 4/890,429 - _ 5,671.287. 
Suere ....... 903219 11,229,2 946,968 12, 358. ‚993 
Etsin. .…-.... 53801 2, 0 j 45,705- __2265,278 
IME eren, 175,0 '896,396 















a. 5,689,561 ; mais, par contre, la vateat du hik zette su= 
passe presque da double: la valenr moyenne ; celle 8e” 1indig 
offreune augmentatiun du fl. 884,072; cete dû vette préden À 
un accroiesement de fl: 929,749 ; la vâleitr de V'espohtation de 
l'ôtain est-à peu près restóe la môme, tandis qefe pour le de ie 
…_(Pouf'étre continué.)' 


En exécution de l'arrêté royal da 6 de ce « mois, Son Exc. le 
ministre des finances | iin Ta’ câùriaidsante da. publie; qu'à 
pärtir de vendredi prochain, 29: de‘ ce töis, de kit ‘helret dre 
matin jusqu'à trois heures de’relerée, bekÁ ghwórte, au beireske 
de l'agent-du ministère des:finandes à Atasterdaik, fa’ ú 




























éobfindë, bai “ 
en es 


‘tions de l'arrêté royal ci-dessus. 


La Premièrò Chambre des ss Etats-Gônò raux 7 | 






‘|-Trône, que: laiSeaoride. Chantkee bd ob rayé tert 


modifié. An : 
Nous spprenons que dif sa skate dé’ ce joe, H' Piller 
Chausbre a declared nouvéau ue pouvoir adhörer and projet: 
"adfense. Cette décision A ‘été prise, àce qu’ oa ore, get 
Td voix contre 2 bead 


PO one SCH 
_ Waruides ventes de livrês' qúi se vreten joe 
i offrent des articlës aussi rem 8 
Beleen defeu: M. le pasteur van Waênen, Kes griet: 
‘duits quelqaes ouvrages, kettnent Wriërmer not jé 
Bible Hollandaise, itoprimde par Re a 
les gravuves du cölölise. Romein de 
iis ade d 
Nouveaur Testamens en diverses en perd hbitishes i wm 
de 65, a'étö poussée jasqu'à 90 fl. Bw jp at sind 


tenant la ‘généalogie et: les titrostde' aobikitse deed 
compagnée d’armoiries richemteat 
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worms imiportant, C'est fa colleetion comgilätt des doli! dt Ws: 
pap des Etats-Gówéraux de Hollastde dt be” Wibidilbhde 
vande: Staten van Hilluad ou Was Hedel 

ortie de: 1524 jabga'à l'année 1798 ihtlusieendent, ot 
el el hbe pe jen nûteee db Repolts et dton- 
ons: ej sa an ermede valdar, Deh 





Bs, 5 
‘prend, :avbo ies Veblen et Ies p 
taut 302: volumes: reiiés en -vólit. 


( )Nous avons annoncé hier l'arrivde de x Löoneiks tk eme 
avons promis de fairecounaîtreà nos leuteurs merge Ser 
‚prime à l'égard de ce vigloniste piennspe le Journ 

Voici ce @rië'nous lisons dans le nam dp cette f 
novembre 1844 : 

Hubert Léonard s'est fait entendre quatre fois, ok ch 
manière satisfaisante. L'enthoustasme du pablia 
qre merceau. Le concert dn-bónifieiaire, son dansabp derd 
rde Haydn, ont successive 


de Vieurtemps,; le Souv, 

chüleureax „bravdé. kkets stirtout après la dernière « 

que les. ln et Îes acclamätions ont retentì ie 

vacité. C'est sue, en effet, rien n'est charmant eorume eetie: 

lustre corn positeur, rién m'eskóriginal comme l'arratrgemèist qa6 heia deeitké 

Léonard, rien n'est graeieux ef brillant « comme la manière dont it leacostis.. 
Volis pouvez être heureuzel fer, Léonard ! vas co rpatrigtee neus 


hier un glorieuz asse En he lembde sde 1'é B 
défaut. - si te Een nnee, se bb 


Convenons-en : si dn arriver dans les arts à un grand ré 

‚par le travail, la force et l'activité de bien des annds,s'il 

‘bien des privatians, essuyer peut-être bien des mécomplen 48 os à 
un apprentissage sévère, se résigner à la solitude qui Ä L 


ú Cate vente a lieu chez le libeaire Vas eN 


oi rme 















seri de aar leniana: toute la’ ietiase; ani dd gier Pi mo, 
— En effet, — s’écria Gabriel avec eel es ’ 
votre bras en écharpe. Cette blessáre, nefe EN 
A se d'Agricol, Men ij En di Ene 
‘— Ce'h'est rien la buite’ d'une’ ie And kan 
fämies vont se dévoïler…. Oe ok x ad 
II est'inpostibld de peitidse ta 'difijee, Abgahg 
Vrairtes des différens Hetkurs- de Á Rr 
paroles de Dagobert; … ©: « : haha a Sk de he: Ee 
Mais, tde taus, le plus attéré dal Bodden: Son "al 
versait, ies genoux: treritblaiënt. Foudroyé par la tóvófeld 
apprenant ainsi l'ezistènce d'aútres erik : pendant gab ue 
fse put prononcer:úne pürólé:-enfin il rid ong voix dé geh 
’— Et c'est mais. mon Dieu. C'est mei. 
cetterfamilte !… 
— Toi! momfrére P —s'écria Agricol. E 
—N'a-tón pas absti vónlu te dépouillét P — sjóute Bag 
— Le testament — reprit Gabriel er, ure sag) 


e rjaamije — popie 







due Phéritage omdeed, äà teug des h ui se t 
hts brilijrs q reden eraiest- al 
„Eh bien !… — dit Dagobert effrayé de Péondirda du jeune pi 


\_— Midi a zonné — reprit colui-ki; — Soul de la famille, 5 'élaisici 
comprenez-vaus, maintenat?…. Ledélaì est passé. tes ser 


dés par moi! 


“L Par toi, — dit Da geht en balbutisnt de oië, — 
fant… tout estsauvé, eed! B d 8 per had in, nteeind 
Oui. mais. © kn 


"Tout est gaaté 1: rapiit ‘Daî en radiëds wicca 
— ttr partageéras avec “lea autres 11e coanatd:; hd pn 


om His, tous ges bidits, je les ai Abandoneés d'daë 
précrie' el avee désenpoir 
va ABerdonnés. - Ce8 Bièns!. sn reen vs en aen 


We … Steuf le 


1 


rs Monsieur. vendit Gabriel eh désighddt ER 
Kan tai! trtépêta Bugobert, autaati, 4 LutE, 


esse de la force qui veut,du cuurage qui persévòre,da l'espérance qui soutient: 
‚zet qaisuit quelquefois, car ou a ses heures de doute, heures de tristesse, et 
d'amertume affreuse, q'est une bien douce réaompense ‘aussi que celle qu'ob: 
‘Went Fartistà „té Foar”où Papprobatibn publique proclame le charnse de son 






“talentets’iacline devaut sa puissance. 





“Le Port al vient de: eonclure avec la Saxe un traité de 
gatmerce, dont les. raiifications serent praohainernent échan- 
ê des. Le baron de Renduffe est en négociatien avec tous les ótats 
allerands pour. en conclare de semblables, sur la base de oelui 
tgaì edt intervenu dernièrement entre le Portugal et la Prusse. 
ain ef Hen {Gazette Universelle allemande.) 





On mande de ‘Vienne que les négociations qui se poursui- 
vent depuis quelque temps entre la Russie et [’ Antriche ponr la 
„toûclusion d'un traitè de commerce et de navigation sont pons- 
„Sôeg avec un-redouhlement d'activité. Le commerce en attend 
„Rs effets les plus satatpires. Dans les dernières années, ita déjà 
‘eté, conclu avec la Ruasip trois traitég de cette catègorie, savoir 
ceux relatifs aux „bouches du- Danube, au transit de Brody à 
“Odessa, et enfin celui concernant les fleuves de la Galice. 


| “Procès du général Prim. 

e Le oönik il d e guerre, nommê pour juger le gónèral Prim, 

‚„%est de nouvea: reani le 14, Les généraax Mazaredo et Goncha, 
„ont êlé remplacós, le premier étant. personnellement intáressó 





at 


„Jans la cayse, et Ia segpnd, étant nommé. capitaine-génòral des 


„provipces Basques,„Ânenn nouvean grief. n'a été articulé con- 
‘tec le pròveng zeelte fois, i} était lui-mÔme présent, et il a de- 
ORE 
K he geperal, ‘rim est très-jeune et d'une physionomie dis- 
tinguêe et agréable. IÌ est vêtn de noir; il porte en.santoir le. 
ruban de l'ordre de Saint-Ferdinand et une plaqueen diamans 
“dätore sa puiteine ; un piquetd'infanterie l'escorte jusque dans 
Henceinte : son attitude fièreet. dódaigneuse à l'égard de sesac-. 
gusateurs, sa voix ferme.et vibrante, produisent dans tout lau- 
ditoiro un effet êlectriquc. IÌ comnience par ‘dire que, stil-eût. 
‚£té acensésenlement de conspiratiou coqtre le gouvernement,’ 
ine se serait pas présenté ; mais comme on lui imputele pro-: 
petan fiche assassinat, il croït que son honneur l'oblige à pro- 
‘tébter: et petsoutie'et de toutes ses forces contre une aussi infà- 

me calomnie, 5 ek 
Le génêral trace ensnjte. avec toute Ja verve de l'indigoation 
‚\w hiographie déson principal délateur, de eomtaandant Alber-. 


“ui, deux fois chassé, des rangs de l'armée pour inconduite; il | 


derine le dfmèênti le plas énergique à tontes ses assertions, et 
“penteste également contre. le têmoignage de ses autres aceusa- 


Ss; d'accusation da-fiscal est, surtout, de sa part, l'ob- : 
Jet jd à AGL « ae B Be Rr Ld s P 4 ’ : 
Jet dnne sive repligge; il se plaintde cequel’on n'a fait aacu- : 


‚ne,‚recherche,sur les 4rabucos paar. ceanaîtresle.vérité ; de co ; 
quje,l'on n'a:pas même interrogê, Iyfeier supérieur à qui ils | 
Bvangnt éla remis pendant. son absence. Ilse pläint anssi des : 


gonyhagidtaitemens anxquels il a là saumis en ptisoa, n'ayant 
pas meme en, pendant. langtemps-une chaise, paur.s.nsseoir, et 
ne paugans epmmuniquer axeg, personne,même avec ses avocats. 
Altermige en s;écriant.:,<;D'apròs lacnanière ipique dent a óté | 
cqndnite, cette procedure, ik est érident,au.que-le.fiscal avait 
«}'aganee son chemin tracé, vu qu'il a soifde sang!» 
à A dis henrendn soir, le.prêsident.a dôelgré les débats termi- 
nps sde agassil est, resié assemblé taute la nuit. Prim a étó con- 


bape à, sik anpóes:demprisannement, dans un. château-{fort, ' 


sahs,privation de grade ui de, deevrations. Les.autres próvenus | 


gut €18 condamnés, à Zet. 3 ans.de le mâme peinc. Le tribunal 
suprême de guerre ef de marine, statuera en. dernier..ressort ; 
c'est Ini qui désignera lelieu oùdes condamnés devront subir 
deur peiké. we ee Ten 


Eri 
ee 


Tek keteien ‘de ‘Madrid ne parlaient plas depu is quelques jours, 














plus de libertê pour lesavacats, telles. sont les améliorations les 
‚plus argentes et les plus atiles, 


{-privò an servieê de Rüssië, dans nn -livre qu'il a-surtout con= 
‘Naeré aux fisances elan erédit publiede l'Autriehe, a examiné 
“laquestion.de savoir si 1’ Autriche pouvait et devait entrer dans 
‚ {reette association commerciale, ilest arrive à une solution nè- 
gative. Suivant l'écrivain, elle rencontrerait la résistance des 


» vengeurs, » 


On écritdé Madrid, 14 novembre au Constitutionnel : 


litaire devait s’assembler. A dix heures senlement les généraux 
qui en font partie ont été prévenus que la nouvelle instruation 
blait achevée,et que le conseil était convoqué pour onze heures. 


marine avait décidé que ni le général Mazaredo ni le 
Concha ne pouvaient faire partie da conseil. 

b'Aucune ehargenouvelle, aucune preuve quelconque, pas 
même un noutel indice n'est venu au secvurs de l'arcusation. 
Legénéral Schelly a déclaré que le comte de Reuss deimandait 
instainment à paraître devant la cour prévotale pour confondre 
ses dérönciateurset protester contre: \'acensation d’assassinat 
dirigée contre lui. E 

» Aprösune assez longne délibóration , le conseil de guerre a 
eonsenti à cètté demande, et le général Prim est entré dans ln 
salle; :son arrivée a produit une profonde émotian, Dans une 
isxprovisation plcine dedignité, le générala établi qa”il était in 
nocgnt de tous Fes faits allégués contre son honneur, 


général 


Indépendamment „des dôtails que nous venuns de rapporter, 
un incident remarquablëa signalé la séance. Le témoin Carlo 
Martinez, domestique de Ferrer, eomparait devant le conseil, 
‘et au smoment où on lui lit sa dèposition, il s'éerie: « Je n'ai 


pas faitcette déclaration ! » 1 


Le président. N'êtes-vous pas allé chez le fiscal pour déposer ?, 
Le témoin. Si, monsieur. ik 
Le président. Et vans avez (uit une 
„Le témoin. Oui, monsieur. 
Le présent. Alors, on va la lire. (tlest de nouveaa donné 
leetnrede.la döposition:) © 
Le témoin. Jen'ai pas dit cela! 
Le fiscal. Vans t'avez dit. 
Letémoin. Alors, c'esi parcequevons m'yavescontraint!! 
Ge fait n'a-pas besoin de commentaires; le Journaldes Débats, 
dit à ce-snjet: . ; 
ve ba prècipitation, avec laquelle cette affaire a été instruaits et 
jugêe, le manque de formalitèset l'indifferencedu publicem'ont 
corifirmé. dans. mes premiers. impressions. La justice.avant tout, ; 
en Espagne, demande de promptes rèfarmes, Unedéfense orale, 
des interrugazaires en public, plas de prestige pour les juges, 


döpusition ? 





‘L'Aútrieho ct le Zollverein. 
On a parléà plusieurs rejjrises de \'acressian possible de l'em- 
pire autrichien an Zollverein. M. do Tegoborski, conseiller 


intérêts à l'intérieur Á& Fempire. Voici les rêflezions que la 
conclusion de M. Tegolarski suggère à M. Michel Chevalier: 
«L'entrèedel’ Autriche tout eùtière dans le Zoliverein serait 
la reconstitution de Vantique empire d’ Allemagne, avec deux 
têtes cependant; mais ces denx têtes seraient unies par le lien 
puissant ‘des intòrêts matóriels, Un grand changement sera ac- 
compli dans ta batapee de Europe, tandis que le Zollverein, 
présidó par Ja Prasse, n'est dirertement qr'un événementalle- 


mand et ne toache l'Europe quede seconde main. Uae nouvelte 


Aú prüdës de Prien, ei Ion faisait courir le bruit que-cette affaire | école d'éconumistes ost apparue en Allemagne et s*y est: révóhée 


êtait devenue fort on 
de plusieurs piëcka importantes, saisies dans les papiers d’ Amet- 
dee, par les.sains du geuvernement frangais. a 
<= Á rèste,:ees bruits semblaient rêpandus à dessein à Madrid et 
& Piels, afin dikait-on'de Taïre trainer cette affaire en longueur, 

tdn, aplir. les. intentians du général Narvaer. : 
mAperaenarvait, dit-an, fait ainoncer à Prim, que s'il vonlait 





fort compliqnge, par suite,de Kenvoi fait à Madrid | avecdistinctton, particulièrement par tes’éerits de son chef, M. 
‘[Frödèêrie List; elle professe cette pensée qr’ au lieu d'une liberté 
| gênêrale et absolue da counioree, il fant organiser des libertés 
| restreintesà des groupes de nationalités similaires, sanf à abais- 


sertnütes les barrières dans l'iutbriear deehaque groupe. 
»Si cette école fait des prosêlytes en Allemagne, elle aug- 
mentera les probabilités d'une fision entre V' Autriche ct le 


advesseriA: laveine ‘ene deinende en grâce, sa liberté tai serait | Zollverein prassben: Mais de l' analyse de M. de Tegaborski il res- 


4 


verdie: Pri à Föpidu: 


sort que cette fasion-rencontrerait beaacaup’de diffieultés; les 


»Îa perdre mille. fois, avant d'obtenir de mot qae je demande 
‚| * pardon d'un crime, dont je’suis infocent; Je suis entré ici par 
» la plusodiëttsé machination-de police, j'en sortirai par la jus- 
_{e tice, et si je dois être ajouté an nombre des victimes de ces trai- 

|» ires, ‘qu’ ils me tuent; je sais bien que je ne mâûquetai- pas de 


« Jesors de la caserne de l'ex-garde rovale où s'est réunt au- 
jourd'hui le gonseil de guerre qui doit prononcer sur le sort dn 
genêral Prim; tout Madrid ignorait ce matin queletribunal mi- 


Legènéral Ribero présidait ; le tribunal suprême de guerreet de 


i 








‘e Vons pourriez m'arracher mille fois la vie, si je powvais „ manufactures de |’ Aatriche anraient une jeine extrême à son- 
veh HEBDE on Fei Heten ai Heder eeens er bre meden 0 B EN Vn end . NS 
smeske ed aen hivteen Se re editen E EN Ange de vie) ed Ee EE DHr voet de PR Ln 
ddrpan de retge familla!. s EN Ht : ‚nr p couwoitiez… je ne réclamerais pas ;.je suts.ministee d'ane religion.qui a gla- 
men Mais, mon {rôra,— s'ócria Agrioot == ttt-connaiseais donc tes droits à cel f rifië, sanctifië la pauvrelgs la dosation à lagaelje j'ai copgentt vans estacqui- : 
hóritage? VIA ier te Eten Ve Ee RE, se, je ú°y prétendrais jamais rien :… mais il s'agit des biens qui appartiennent 





Beer je Vai ene; 





aemrref 


e.prêtre avec De il 
Eee 


ùdepaurres.e & 


en dem fonoek darnbien hont) par mos pore adop- 


edeomsbent imetruit de, mes droits par les, popisse de, famille autrefgis trouvés | trige,de mon fcère adoptifs etjaur ver posyue. voos ls déposédiez… mais 


m confegeen: hee ET a 
le lumièreerséerin: 


cur meï,et euvotés Pät notre mêre à a 
ha rbe nnd en trait e dur zb, 

— Je comprends tot maintenant: ou, anra va daad ces papiers.que tu 
pousrais être rico n jours. glors ou s'est intúresaéàá toi; on ba altiré dans 
Gecitiepe: bi moed je panvions jamais te voir. et plas tard, on a, Srpupé.te 
voeatien par d'indignes mensanges, aûp de t'pbiiger à fe fuiro prêtre et de \'a- 
her Bins d heg delle donolion… Áh! Monsieur, — reprit Agricol en ae 
ollAAAE OAN Pl A Aigrigdy avec indigiatign, — mou, père Arrison, ups 










telle machination est infâme!…, … … … — … ont nRa 
PBR ogen 18E Dpt aan’zoolug, d'akord elrayée at Ehpanlés 
dans úlabe , avaient peu à peu repris un sang-feoid pêslajt., … 


bi dn. ä hi 
é ebüjoulkbedbddë bir la caaselfe, evait dit, quelques mata h vaix 
uvlil Pephdéhé %'cb dernier ses macliinations infâmes, cefni-ci pyait-baissé 
la tête et modestement répondu: zi 

— Nous devons perdenner les injures… ct Jes offrie au Seigneur comme 
preuve de potte Wiùitits. REEN en Car et 2 

Dagobert, Stoürdi, dEtasé par tout ce qu'il vennit d'appreudre, sentais pree- 
qúe'en rhîson' se \ronblér; aprés tant d'angoisses, ses forces lui manquaien; de. ; 
vent ce nonveau ot isrible soup. ee A 

Ees gere tes el henstas ’Agricot, papganahées de certains passages du ; 
‘testement, karel Wdatdreeup GehaiekpiieJe;but que s'élgit prepoeg. Je 
DAIL ENG UR al chargeant d'abord de sog-sducation eten lattirg en 
suite daps [a conipagnie de Jósus. Pour Ja premnièee, ia de sa sie, Gabe put 
conternpler d'un Coüpld%il tons les resaarks de la ténébreuso intrigne: mh | 
était victime; alors indignation, le désespwie surmontaat ap Úmiditá babi. 
„ellela mission naire, sek éolatant, des ieund, enflammegs d'pu, noble cour 
‘roux, séchia'en wadressant au P.d'Aigrigey :, ; 

— Ainai, mon pêre, lorajue sous m'aves 
ce n'ératl jas par icitérét ou par tonimisérabian,,o'Atgitmeutement dans lies | 
‚foir de m'amener un jour È renonger en fovegr dg vase ordre à pra part de | 
cer ‘Wiritee.. et il'ne vous suffissit pas de me sacorifier & vatre cqpidité: jl À 
fallait envore tne tendre l'instrument ineglpptaire d'ape indigue gpeliation ! / 


Sil ne srgisadt gie de mpi,. que de raes Broiss sug cos 







en narren ut 4 Gemjeolien…. … 
plees. dana Fan de kon pntlégzds, … 






té; m'u-t-il dit; | tif, et je ue ver’ pas qüe vous les döpoiêdied.. Maia iT agit do là biènfais--|-s'éoria Dapobert: 
| de lui pour dópouilier les antras-! 
Al sjagit, des. dernièses. volontés. d'paumearsat, qui, dens zan:ardent amoar.de : 


Phumanité, a kégué à ses descendans nue mission evangdligug, anw.adsajrable … 


migsiûn de pragtès,. d'amour, d'nnian, de liberté, et: je ne verx pag que cette 
mission soit étouÎtée dans son germ. 
eetto mission s'agcamgliea, dassé-je sévoquer la donation que j'ai faite. … 

A ces mots, le père d'Aigrigny et Radin se regardèrent en haussant légère- 
ment les épaules…, … vege veer te : 5 
_Sur ua signe.du socius le R‚-Ps: paifta parole avee‚un calme imperturbable, 
el parlaaïnst d'une vaix lente, onctuensé, ayant soin deteriir ses yeux con- 
slamment baissés : 5 


on… aon et je vons dis, moi, que 


\f serment, confirmé sa danation; bien plus, — reprit le P. d'Aigrigng, — tór 
| qu'à son profond Stonneient, tantne au nôtrè, le chiffre énorme de Fhé 


Ilse: présente à. propns.de-I'héritege-de M. de. Rennepont plasieurs in-, 
,tbüjontsbecoüde bir la caaseut ; eidens.en, apporenge, très, compljuds, plusieursfantômes en apparegse très , 
basse ei p: PAigrigny. Aussi lorsqu’Agricol, emparté par Vindigaation, | menagang: rien cependant,deplaasinple,. de. plus :natnrel que tout ceci 


meot de contradire ou. de rectifjerimes paroles sij m'écartais. le moins du 


Pracédons. pir ordre, laissons descôté. des inmputalions-calomnieuses; neus 
J yreviendrone, M., lahbé Gabriel de Renaepant,.. etje le,supplia bumble- 
‚|- Cela est vrai, — répondit leyalemeut Gabriel; taat qu'il s'ost agi sede” 


mondede la plus rigoureuse véritd… M. Vebbé Gabriel, pour recounaître-los . 
soins. qa?ila antepfois regns.de la compagnid-&dâguelle je m'honare;d'apjar- . 


tenir, m'avail fait, comme représentant de carte compagnie, librement,.vo- 
lonfairement..don des biens qui pourraient/hui vevenie.un. jour, 4 dont, ainsi 
ABS mai, ilignoraët,la valeur, … … …,trer oen eed ee 
kep. d'Aigrigay-interrogen Gabrielda.ragard, comme pous.:lo, prendre à 
témnin de ces paroles. El : - Dad 

… srfela gat vende dit lejeune grt, —— j'aifait Sibroment ce don 

mm Éa Dating en suite d'nneroargrention particulièrement intime, et dunt 


j Je taieaide:anjet, certuin d'avange du, Varprabptigugde M, 'abbá Gabriel. … 


ru Eaeffet, — répandit gónérensemans. Gobrigk 4 — peu impaëte le.apjet de 


bete 3 hg U & 


“tere, (€'eat dane oe soitn.de 


Ronxean mapitestdle dégis desaainteris catta denntinn.…je DO dirai pasen.ma 
forens car.des bieos kerrastrge ne. touchont,for8 paus meisen laveur.d'eeu- | 


‚| possessear de ces biens inunuinses.…baormeaus sans dontet etje mma? 
dansmea chacitó;:qw'ids soient éoosthes… paiegun;: grêer: à. gehe tn : 


‚f We tout-À-roup Monsieur, — et le P. d'Aigrigag déstgiee 


Wes painten es sharitables, daut notre.conppagrieiserait In dispeustripe,. Pan : 


eu ann engagt, nog seulement parte serment le plus formidable, mnis encare 


4 rpgelle à Ia lovauté de M. Pahbé-Gabeigls ende sppplipntde déclarpr s’il s'est 
richesses que vous \ 


zr tent bev ENE se teprochera, j'en suis sûr, acoonst;. l'injate, la:-menuce:à th 
Lous gancersalian, que A. 'ukbi Gakariel m'a de : 
| lessingdoher dese trouver icùs en ters pstilon …: ……r 












































tenir là concarrence dela Saxe.en dela Puss. Des ze 





« . 1 . … } ner f H 
dans le système d'impôts s'opposeraie® tas à 1 ee 
Hongrie, avec ses iminanités dont elle èst julouse, 9% das 
dont elle use pour repousser Jes samay atins sagisktakel ed 


_inévitables, y serait difficilement entrainée. sar 
» Du jour où ce pacte serait signé, | Allemagne: pon 
lesdestinées du mmoaded'un poids plas grand. enepre be it 
peque da Saint-Eropire. L' Autriche étant la pre aid 
de |’ Allemague, il semble qu'elle devraiten prendre gablé É 
avee ardeur; ch hien! pourtant ce piacte est peu pi ait 
Pierre-le-Grand sur le trône de 1’ Autriche n'hestter ge 
Après s'être entendu avec le Zollverein, il annonceratt, 
ukase à ses peuples que dans six mois ou un an ee 
rein et eux ne feratent qu'un. C'est que Pierre-le-Grand, f7 
sa politique avait parlé, ne mónageait riea. Áu contrairs RE 
absolu qu'est le gonvernement autrichien, ils pris [haf 
de gerlains mónagemens dont il lai coùterait infinigent. 
carter, » . DE -n8 


Affaires de Grèce. : 

Nous avons publió, il y aquelques jours, une corresp 
suivant laquelle |’ Autriche aurait adressé aux autres gr 
puissances une note an sujet des affaires de Grêce. Nous 
aujourd'hui dans ane aatre correspondance de la Gazelté 
verselle d’ Augsbourg,que les enmmunications adressées P's 
ment par l' Autriche aux grandes puissances, n'ont pas seu” 
pour hut le maintien de l'intégrité de Fempire ottomark 
aussi, et en première ligne, la consolidation du trôné 
Othon. Il s'agirait, suivant ce currespondant, des. most 

prendre pour assurer le maintien de fa dynastie aat dell 
ce, et la prèserver de toute atteinte, soit da dehofs, ‘soi 
dans. [lest probable que les prissances s'occuperont, à-ot Ee 
pos, des questions sonlevöes par l'articte de la chartog 
relatif à la successioa au trÔne, et qui exige, on s'én: Sö 
que le suêcessenr du roi getuel profeasé la religion Nd) jee 
importe, en effet, que cette question soit promptement vie 
l'on seut óviter les embarras qu'entrainernit infrid lite 
mortsda:roi Othon. Sitel est lo:but de 1’ Autriche, ét ig 
lieu de lecroire, on ne peut que la louerde sa sollieitùder 

l'avenir du royaume des Hellènes. A 


ant Á 


blies 


‚el. 
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Neuvelles d'Espagne. hd 
OON 5 Madrid, le 15 novembre. 

La chambre des députds a adopté, par 127 voix contre 
dans sa séance du 14, Wart. 2duiprojet de réforme, qui ett 
au jury la connaissance exclusive dea dèlits de pressei Get: 
tiele a donne lieu à de longs et vifs dóbats. Pinsieurs orat 
et particulièrement M. Pastor Diaz, ont pris la dófeise dela 
berté de la presse. La chambrea rejetó un amerrdement de 
Perpina, ayant pour but d'autoriser'le goavernement à suspes 
dre la pablication des journaùx toûtes les fois que In sûrete 
Vétat, le bien public ou la morale ròclament cette mest 
Dans sa sèanee du 15, elle a adopté l'article 4 ; ta discussië® 
eontinué jusqu'à l'art. HI, sans incident-romòng nale, Bs 
quelignes séances, ct le projet tout entier aura êtó disouté 
peut dès maintenant ôtre convaineu qu'il rounira unè maf 
imposante vn Bet Biden, oere 

— Le famenx Zurbano, gti, depuis éa tentrée ra Espagn: 
sidait dansdes environs de Longroup, rient:de:tenter unef® 
velle levée de boneliers. Le gouvernement lui avait dongél ®* 
dre de se rendre à Santander: mais id paraît qu'aa lien de 
conformer’ à cet ordre, iks'èstretiré dans la Sierra de Carp® 
montagnes qui séparent la province de Sarin de celle de Logre 
là, rbunissant quelques soldats, qui avaient.servi sous lui ip! 
dant la-guerre civile, il s'est mix a leur têteeta pénétréà fi 
proviste dans la ville de Najera, sitnóe à six lieurs au-d à 
Logronu. On ne sait pas an juste le nombre.de soldats aveg 
quels:Zarbano s'est présenté à Nojera;.une versian luiden 
50 eavaliers, une autre porte ce nombre à 80; enfin, d'aprê$ 49 
troisième, ce seraferit 50 cavaliers et 80 faïntassins que Zurds 
serait parvenu à réunir le 13 au soir. … , E 


inaf 


N Lj 
EN 


Le Constitutionnel dit avoir rea par voie extraord 
la lettre suivante de \'un de ses correspondans. 


5 « Bayonne, lo 16 novembre. 
» Le cansul d'Espagne dans cette ville a regu aujourd'hui Ip aauvelie 
dans-la nuit du 13 an 14, un soutèrement pragroasiste a éclaté à Logron0 
ne dit pointsi la garnison s'est apposteà l'émente, au si elle ya pris pat: 
Ca qui esteertain, c'est qu'une colonne de 400 hommes enviren trasgrse 
Vieille-Castille dans te but d’y provogrier des pronunesamzsentas, contre de 
nislêre et son oeuvre. On assure que le général Zurbano ‚ost à la tète.de @ 





E . NE ted nteef 
par un acte parfaitement légal, passé devant maître Dusnesnil, que voicie- 
Il est vrai, — rópondit Gabriel. Lin Rd stij 
— L'actaa été drassé par moi, — ajouta le notaire. - 


vermeldde 





















==Ce brave enfimt ne póúvait suppösèr que voús vous 
Û p ahd nnde Ee PEA 
— Faites-mói la grâce, Monsieur, de me perincttre de m'erpliquer, — 
prit courtoisement le P. d'Aigrigiy, — vousréprandres ensuite.” . 
Dagobert coutintaves peine vsrananvementde douteureuse im patienc®- 

n : „ En í 





Lek. P. continua: a hen Een RE 
—M. l'abbé Gabriel a done, par le double engagement d'un acte et d'à 


tage a éte eonnu, M. Vabbé Gabriel, fidèle à son adrairable générosité, loin d 
se repentir de ses dans, les a pourainsì dire consacrés de nouveau par 
pieux mauvement de reconnaïssance envere la Právidence, car M, le notet 
se rappellera, sans donte, qu'après avoir embrasaé M. V'abbáé Gabriel avec 
fusion, en lui disant qu'il était pour la charité un second saint Vincent 
Paul, je laì pris par la main, && qü'il s'est ansi que moi agenonillé, pour 
wsercier fe ciel de Ini avoir inspicé la penaée de fairsesecvir ces biens iost 
ses à la plas grande glaire du Seigneur. 7e re 


ment.de mol „malgré un moment. d'étourdiastment cansó,-par- la, ré : 
d'ung,fortane si énorme, je.n'ai pus aongé un iastant à revenirsur ludonatis® 
que j'ai hhramant faites: sn nternet ae 
-_— Hues eemeirganstances, reprit le-P-d'Aigrigny, heure àlaqnalle tee40r 
cession devait être fermée, est venue À sonmner; M. Pabbé Gabriel étantloseel 
héritier présent, s'est-tronvénóveasniremerit… foreément ; le seut. et d 


misères. vant être socournes, boesyeoip de daersen tant dibe:tartoe, … Kwis: ® de 






k Dagoberts ‘ mit rik 
sieur, dans un dgarerhent que je dai pardonwe ds plas profond de mona. È 
wmagesse d'avoir fait sáquertrer je as. snienù, forie sais qurole pinerse, sind wd 
ue e PE Daed 

=— Qui, je vana neense „dercetle: im fumie b:aoriedde geklets Did get 
calmm at l'autace.de R. P. — Oui. etje vais, «- eenen df tine 
== Encore une fois, Monsieur, je vous en eoujure, soyez asses bon PS pl ke 
laisser conlinuer… yous me répondreë eiswite, … dit hedahlemontten A: 





E + e ED] 











a vive Jsabelle ZI!» 


Dano: patait vontoir prodlainer la constitution de 1837, 
WL celle'de 1812 qui permicttrait de dêclarer la reine mi : 
8, Mais d'apròs le pen de forces dont il dispose, on eroit qub 
nouvelle tentative de guerre civile sera promptement 
ée, Cependant comme îl s'est réfugit dans une cantrée 
ger àl niest pas impossible qfte,durant les tigueùrs de I'hi- 
U s’ymaintienne avec sa bande, et qu'il échappe aux pour- 
Mirigées contre:lui. Ris ats 
Les dernières nouvelles que l'on a de Zurbana, sont du 17, 
MSilGjdese on le snvaitsur les bords de V'Ebre, eherchant à le 
Erser, pour se mettre à l'abri des poursuites tròs-vives que 
disnient les traupes envoyèesde la Navarre et des provinces 
tes, ‚ a 
Warait que les 40 à 50 personnes qu'il avait dótermindes àÀ 
Mivre, Vontabandonnéet qu'ilest à peu prês seul avec ses 
ix fils. On eraignait qu'il ne parvint à se réfngier en France. 
MGS Capitaines-gênêraux des provinces Basques, de la- 
rre et de la Vicille-Castille ont ótò aussitôt prêvenus; 
hj it pus des tronpes êtalent parties de Burgas et de 
ROD pour mafcher contre Zirbano, et il est probable qu'il 
kaura eté de même poar Pampelune dont on n'avait pas en- 
He de nenéelles”: (Corresp. part.) 
sieurs persannes, dit le. Phare de Bayonne, doutenten- 
‚de l'exactitude dela nouvelle; pour notre part nous avons 
de la eroire vraie, attendau la goneordanre des dêtails qui 
aarviennent de differens points à la fois; Bans to's les cas, 
i&rohs que la voix de Zurbano ne tronvera nnlle part.de 
RÓ, elec, potirsuitì par les nombreuses troupes mises en 
Asement contre lui, cette nouvelle tentative de guerre civi- 
Sera promptement étonffêe. 
mira fait sortie de.Santander des renforts pour Santena; 
Earait dit qu’ Espartero voulait s'emparer.de cette ville. 
Ou, éerit de Mataga de LLeonrant: Le bruit s'êtant répan- 
partéro se trouvait dans ces earix, ou à Gibraltar, ou dans 
erranja, l'antorité,a eru devoir adopter quelques précautiuns 
raotdienires. Des renforis ont té disposés dans plusieurs 
s. A 9 heures da sair la détonation d'une arme à leu a pro- 
nne paningue. Le chef politigüe a fait fermertous les cafés 
8 fortes patrouilles ont cireulê, Toutefois rien de sérieux 
ú (El lleraldo) 


tsurvenu; ie 
at grand artiste 
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Le reine d'Espagne a daiznó accorder 
Tt, IA êroix'suifnamérairede Charles ILT, elle lui a en mèiné 
8 fait remettre nne pingleen brillaus dela valeur de 1000 
tres, . ' sr, 

Ad Lr bourse de Madrid a-étê fermèe le vendredi, 15 nuvem- 
ON: Boursé de Mâdrid du 14 novembre. 

Ap. e: 273 aue., 27,5460j. —5 p. 0. 20 Sà 60 j. 





ïoi___ _ Neuvelles de France. 
Ee Paris, 21 novembre. 
Le Moriteur publie Fordonnance de’ convoration des eham- 
fes pour-le 26 décembre. Cettesordonance est datée du 20 de 

hois. … … E Lr ete adr? DS. 
On fêvient-éreöre sur la question des pairs. Le Moniteur 
lierar très-prochainement, ‘on l'assure du nroins,; ane mio 
te liste de six. nòms, comme nous l'avans dit. Ce sont MM, le 
aéral Marbot, Victor Hugo, le die de Praslin, Bertin de Vaux, 
gênérát-Achard ? Te barn Deffuiidis encore ls deux der- 
ers noms ne sont pas tout-à-faitsûrs. Cependant le général 
kohard, quia eu toute la fatigue du camp de Metz, est appuydl 
Ar M. le duc de Nemours; M. Bertin: de Vanx et M. Victor 
Ugo sont protégés par la mémoire de M. le duc d'Orléans, 
A'nvait rémoigné le désir de tes voir ôlever l'un et l'autre à 
wairie, M..de Praslin est port, par M, le maréehal Sóbastiani. 
e-paraissnit tre dimanèhe la-résnlution definitive dn cabi- 
Met: on aurait dècidé en même temps de faire ericore nae pro- 
Rtjon aussi peu nombreise “que la première, trois ou quatre! 
Mrs avant l'ouverturedes chusbres; mais aucan deputé ne 
Ais y- être compris. Tont- eela pourra bien changr encore 
Waarin de la semaine. *-- (Revuede Paris.)  : 


+ 


__ Bourse de Parisdu 2\ novembre. 
La nouvelle d'un mouvement révolutionnaire dirigé par 
Arbano n'a pas produit d'effet sur lescoursdes piastres; on n'y; 
Vltachait pas Ë'iinportanee. L'nctif reste à323, le-3 p. c. à 355 
Ml passiveá 6. Le5 p. c. portugais étaït offert à 93. …: ve. ; 
Se La position du marché n'est pás changée, c'est le parquet’ 
ME aanrient les cours ; le 3p. c. d'abord à 82.90 a. fait, 83,10! 
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Big, de la voix la-plug douce et la plus mieltease. ee 
Deli, je-vans répoudrai et je vaus confondver., — s'écria Dagobert. 


=elhiase laisse, mon pêre, — dit agricol ; — toût à l’hetié-tn parleras. 
Sroadidatäbtat. — ren Rn 
der: d'Aigrigny continua avec une nouvekeassuranoe: << St © 
Jg 1> Sune depie „s'il-existe réeljgment.d'eutren héritiere que M. l'abbé Ga. 
Alel, il ent árheuz pour eux de n'avoir pu se présenter ici en temps utile. Eh! 
TDieuYs): hieu de défendré Ia bause des soiffrans et des.ndoessitent., je 
Onduid mes intérêis „je scrais loin de nie prévalair de cot avantage dû au 
Bätd, mais éofnmbe Tundatdire de la grande famìlle des pan vros, je suis obli-! 
Ede maintónie mes droits abaolns à cet liéritage, ol je ge doute pas que M. le ! 
Wire ne reconnaisse fa validité do mes réclamatians en me mettant en pos- 


ES ces, valeurs, qui, après tout, ui'appertienuent légitimement. 












Ed seulé mission , — reprît lenofáire d'ufie vois émiie , — est de faire 
pn itér fidelement Ta volonté du testeteûr. M. l'abbé Gabrie! dé Rennepoùt 
2. Wk de danation est en règle; je ne pui done refaser de lui reuettre, dans, 
5 “Prsdnue du donataire, le montant de l'héritage… … in Behe n GA 
He Ates mots, Samuel cachasa figuté dans ses mains en pousdunt un gémis-; 
Dhr tt profand ; il étart oblige de recannaître la justesse, rignurense des; 
Ne ersMionddu dotäire. — < Di : 
ze nt Mais, Monsieur s’éeria Dagobert en-s'adreesantà l'homme de léi, —: 
À Pentraadteg.… vousne pouvez pas laisser ainsi déponiller dex pau-; 
ges orphalines G'est au nom de leur pêrg, fe leur têre, qe je vous parle 
ût Vous jure sur Eformeur, sur mon honneur 
lens dogg 
% mtempöcher ainsi 


Ee 





es amener ici ce matin. Cela esgai vrai qrie j'ai porté. 


i dd 
mre devant an indgistrat, Et 


A ive l-qaevorrsa-t-itrépendi? dit le motaire, 2 






JEG ellaatAniëiit, et que fa justice intorinprait… 


e, que t'on retient commi Eslte-dans. ure nraidett de amats Let: qui 











vis U p an raison {elle a, comme les filles. den oaagdebel. Siroo, 
WET bet feritngs. J'ai fait pour ellgtes mêmos A6 mou 


TOR Iniestvmsdesifi|len d-margohal Bies — 7 TEEM Ao 
NA bien {deman a le notaire, eRn ; Ë 
&Fhénrébsórent, Mongieur,-répondit Agrico!,—an ai'a dit, comme à 
Atte dae, zur amd cimjsber dfpositloe, eri ne pouvait agir… & ome t'on. 


« 


$ 


rateoertteinseripttor: -Pfs rvonstirztihn 


be: : . . . - é - 
jusqu'à nausinterdire de rogler, comme bon nous sembtait, les 


sont ênergiqnemeht élevés contre F'ênormitd des frais-de voya- 


„mille, Mais còrame ce-printe èst' uri grand propriôtairg, qu'il re- 
“prôsente les-intérêts de toute la noblesse de son gouvernement, 


dent d'une sociëté par actions pour favoriser la production de 






Er heket présenté avant je derniërdölai fiké'póur fa clôture de la sweeession. : 


de sol af, qu'on a abnsé de 1u p 
mean dyire Jes Alles dremaegohglSimon.an convent. 


kp ma ek ne sufBuit pas pour ondever ces Àeupap Allee du cou- | 


Lans Ond, Monsieur; —veprit‘Ägrice boet oud ElËaidai ait oijëtië witte de 
dille ent so ek or ‘dermis L-et-q | grigen- ae 





pour fetomber à 82.95 et nic à 83.1 fi conran:. Le5p.e. | 
‘est beaucoup plas ferme que ces jours derniers à 119.55 comp- 


tant et fin courant, c'est 10 c, mieux qu'hier fin courant et 20 c. 
au comptant. 7 DN 
En fonds belges {a tendaneeest à la baisse: 5 p. c‚ ancien à1021, 
5 p.e.(1840)ä 103%, 5 p. e. (1842) à 1065. Le nouveau 2! pc. 
tronve difficilement des preneurs à 61.65. Les banqnes ont 
perdu 20 fr. à 615. L'emprunt ramain aprês avoir été à 105} 
reste à 105. La rente de Naples est wieux à 98.15. Oa ne cote 
pas les fonds espagaols. Le 5 p. ce. portugais s'est relevé à 54. 
des (Voir la Bourse.) 
Dn aten Rand 
Nouvelles de Belgique. EN 
RE An ‘Bruxelles, 22 novembre. 
La discussion à laquelle se livre fa chambre des reprêsentans 
depuis deux jours, en comité secret , ranle principalement sur 
la manière dont le principe de liberté flaviale doit être entendu 
par rapport à la Mense. Le ministère snutient que ta Hollande a 


fe droit, s'iln'y est dérogê par aucune convention, de róclamer: 


le passage libre par la Mense poar ses bateaux et ce qu'ils von- 
tiennent, et de gagner ainsi, sansentrave aucúne, las frontièd 
res do Franee. Dans ee système, nous ne ponvons pas nous oppo- 
ser à ce que la Hollandeenvoie en France des fontes anglaises, 
des fils et des tissus de [in. Noas ne pouvons plus en consêqien- 
ce extenter la conventiondú 16 juillet qai nous impose V'obli- 
gatian de prohiber le transit des fils et des tissus de lin. 
Quelqaes membres, parmi lesquê S 40 range en premièreligne 
Ml; Damortier, ont rêponda que là hberté Áuviate n'altait pas 


droits de transit, et d'exelure même de ce transit, non les ba- 
teanx, mais tels produits gael'exigeraient nos intérèrs, La drs- 
enssion a été, par moment, fort anienbe. On tient-à en garder les 
détails confidentiels. M. le ministre de l'intérieur & cïmmuni- 
què des pièces qui ont êclairé nosrapporgs et nos né goeiations 
avec le royaume des Pays-Bas, 

— M. Dedecker a été nommêé rapporteur de la section cen- 
tralechargée de V'examen du budget des affaires étrangêres et 
de la marine. nie, 5 

Oa assure que plusieurs membres de ette sectiog centrale se 


ge allonésaux ehefs de lógation. Le ministee plénipotentiaire à 
Franefort aarait,dit-on, regu pour ses frais de voyage, 8,000[r. 
L'aneien ministre & Komeanrait r=g1 6,000 [r; pour ses frais de 
retonren Belgique, et les frais de voyage et d' installation de son 
sneeessenr auraient êté óvaluês à 12,000 fr‚ On cite également 
un chargé d'atfrires qui représente la Belgique auprès de pin- 


sieurs petites cours d' Allemagne,et qui aurait dépensé 6 à 8,000 | 


fr. en voyages de son poste principal aux différentes résidences . 
La section centrale a chargé, nous assure-t-on, son rappör- 
tenr dedéclarer qu'il faut qu'à l'avenir les {ráis de voyage des 
membres du corps diplomatique bêlge soient tarifés par grade 
et par poste, comme ils le sont en France. 
—On lit dans)’ Indépendance belge: Lesjournaux ontannoncé 
que la Kussie venait d'envoyer à 'Braxeliës un personnage de 
haut rang, chargé d'ouvertures diplomatiques, La Rassie n'a 
rien fait de pareil, et ces choses peuvent d'nilleurs s'accomplir- 
sans autant d'apparat, Votoil'exacte vórité à cet égard: M. le 
prince Galitzin, chambellan de l'empereur de Russie, marêchal 
dela noblesse du gouvernement de Harkaf, vayage pour son 
agtóment avec son épouse, née comtesse Korsakoff, et soutean fa- 


Taquelle est propriëtaire comine lai, et qú'en outre ilest prósi- 


la laine en Russie, il a voulu utiliser ses plaisirs. En consêquen- 
ce, il s'est adressé à M.le ministre de lintérieuret à quelques 
grands fabricants belges, pour lesengager à envoyer un agent 
à la foire de Harkoff, à l'effet de s'assnrer que ce pays peut four- 
nir des laines de toutes les qualités'à des prix inférieurs à ceux 
des lainesque nous employons dans nos manufactures ct ate- 
liers, et d'établir:des rekitiors commerciales. C'est à ce bat, 
tout personnel, que s'est rèduite la diplomatie du prince Galit-. 
ziri, qui n'a regu-de.mission qrie de, lui-même et des membres. 
de la société qu'ildirige. Ami passionné des arts, ainsì que sa 
noble compagne, il's'est encore proposé un antro objet, c'est de 


bien’ étadier -nos progrós artistiques et litféraires; il s'en va hpa wle tn ê éd 
conditions à Fancien ami des Girondins. Avant de 1’ adsmetkreast 


donc achetant partout:de beaux livres, des gravures, des ta-- 
bleaus, des statues-Nös meilleurs peintres ont reen sa visiteet | 
d'honorables:cominändés;-et parmieuxontsité:MM. Verboeck- 
hoven et de Keyzer. © … 





Ace moinent; Bethsabée ayänt entenda sonar féporte du bâtiment de la ; 
rae, sortitdu salan rougèà un signe de Samael: .…-* 5 
‚Le notaire reprit,en s'afressant à Agrienl:et à on pore : 


- 


— Lnin da moi, Messieurs, la pensée de mettre en’ doute vatre loyauté, mais 
il mest impossible, à mon grand regret, d'accordefà vos accusations, dont 


rien ne me grouve la réalité, assez d’importance four suspendre la marche |. 


légale des choses; car enfin, Messtenrs, de votre präpreaven, le pouvoir judi- 
cinire, auquel vóus vous êtes adressés, n'a pas erw-devoir donner suite à vas 
dépositions, ét vous a dit qu'on s'infarmerait, qu'öh aviserait: or, en boune 
conscience, je m'adressc à vous, Messieurs, puis,je, aas une circonstauce 
aussi grave, prendre sur moi une responsabititg aai ogistente: Bont pas. 
osé-prenâro? en gk Broken hi ij ih 
== Oui; au nom. de la justice, de r'honnêits, vous le devez — 8'écria Dagu- 
bert : : ORN Bril zt af Shas 
— Peut-êtreà votre point de vue, Monsient: mmaigau mien je reste fi:lète à 
la justice età Phonneùr en etécutant fidólement ce ini eat prescrit par la vor 
lontó saerée d'un mourant. Du reste, rien n'est pour vaue désesperé. Si les per- 
sonnes dont vous prenez les intérêts «e croient lésées, epla pourra donner lieu 
plus tard à une procédure, à nn recours contre le dountaire de M. Pabbé Gu- 
briet… Mais, en attendant; tl eat de mon devalr de le metipe en posscasjon im- 
módiatedes valeurs. Jd'me comproaiéttraisgravement si f'agisris aatre- 
ment. dee de SL 3 a ai Ce oe & 
Lesobservations du notaire paraissaient tellement selon le droit riganrear, 
que Samuel, Dagobert et Agricól rostèrent consternés… 
Gabriel, après un. wionsënt de réfletion, parul prendre: une résolution dii- 
sespérée et dit an notaire d'une voix ferme: DN E 
== Puisque fu loiesf, daùs cette circofslaare, impnissante à soatenir le- 
bou:droit, je demandd une deriidre fais.à. M: d'Aigrigny s'il vent #e cowtenter 


tet st biest oJ 


EEN 


Ea 1% 


| de ce qui me reviènt de ces hiene, à la, condition que les autres parts de 


Phéritage resterontentra des mains súres, dennen que tes bér;liefs vn nam 
desquets on véclame, bient pu justifier de Vedes Uilros. ke 

A cette proposition je wpondtai-ob-qúé j'ai deja dit, —reprit le PdtAi- 
s'agit pas ici de. moi, mad Eon immense intérêt do elkarivé : je 
suis done obligé de refuser Voffre.pattielle de M. labbs Gabriel, ct.de li sap- 
ter ses. engagemens de toutes sortes. 


t —‘Aimst, monsieur, vóndrefuser eet arrangement, — dit Gabriet d'une 
voi ênvae £ . 

— La charité mel’ordonae. 

— Vans cefnson… absolument. 

— Ip pense àtontes fes euvres saintes que ces trésors vont fander pour ‘a 








— Ml. De Laet, rêdacleur en chef du journal flamand le: 
Vlaemsch Belgie, annonce que des eirconstances imprévues 
Vobligent de cesser la publieation de ectte feuille. Le n° da 22 
de ce mois sera le dernier. 

_ LeVlaemsch Belgie annonce en même temps que, dès le len- 
dernain , paraîtra un nouveau journal flamand, sous le titre.de 


_Vlaemsch Belgen(les Belges-Fiamands).Ce nouvera journal aura 


un caractère plus catholique que celui dont il prend la place. 





VARIÉTÉS. 
_BARÈRE ET SES MÉMOIRES. 


(Suite. — Voir notre numéro d' hier.) ' 


Quelqnes jours plus tard, il proposait d'en vaver des otages aux 
départemens pour rêpondre de la sûretò des députês accusés zit 
offrait d'en faire partie. Nous ne dontans pas de Ia sincérité de 


son offre : Barère se serait cra beaneonp plus en sûrete, à cette 


épaqne,à Bordeaux ou à Marseille qu'à Paris, Sa propositian ne 
fut pas accueillie; il resta aa pouvoir de la Montagne victorieuse. 

Ce [nt la grande éprenvede sun existence. Fontes les fautes 
qu'il avait comenises jusqa'iei pouvaient être expièes., Rien ne. 
le désignait comme un beaneoup plas méchant howume que 
ses collègues de la Convention. Il arait en général appuyé les 
mesures modéróes. S'il était evurageusement rest dans les 
rangs des Girondins, s'il avait partagé leur sort, soutfert avec 
eux, il anrait eamme eux , dans [' histoire, une page qui n'est 
pas sans gloire. Il ponvait eucare, comme la graade masse 
des reprôsentans da peuple qui, avec de bonnes inteutrons, 
n'enrent pasle courage de s'etposeran martyre, rimper en 
silence sous la domination de bt minorit triomphante, Lrisser 
passer toutes Îles motious de Robespierre et de Billaud : il 
n'anrait partagé quae 'ignowinie commnne. Peat-être n'eût-il 
pas le choix. Il s'etait trop signalé parari des adversaires de Ja 
Montagne pour obtenir quartier sans amende honorable, Paar 
acheter le pardon de ses nouveaut maitres, il ne anffisait pas 
d'être un esclava silencienx et passif. Qael fut le pacte seeret 
conelu entreenx, on l'ignore; mis les resaltats en fnrent bien- 
tût, elaies, Le comité de salnt publie se renouvelait, Plusieurs 
des membres les plus violens de fa Faction dianinante, Con- 


thou, par exemple, et Saint-Just ramplacèrent des politigues 


plus modêrés. Barère couserva son poste 

L'indulgence dont il était l'objet excita les murmures de 
quelques déimagognes ombragear et fanatiqnes. Marat, dans 
les derniers mots. qu'il óerivit , mots dont la pnblicatien n'ent 
lien qu'aprèsque le poignard de Charlotte Corday eut vengé 
la Franceet le genre humain, Marat se plaignait de voir con- 


fier une partie si importante. dans V'administration à un hemme 


sans principe, à un homme qui avait toujours été du parti da 
plas fort, a un ancien royaliste, tant prêtà le redevenir an 


‘moindre changement de fortune. (l} Les chefs de la Mon- 


tagne jagèêrent mieux Barère : c'était un homme sans.foi , sans 
consistance; ils le savaient. [ls n'ignoraient pas non plas que 
son penchant potitiqne ne le portrait pas verseur ; qu'il èpreu- 
vait pour les Girondins une spmpatkie doutense et timoree . la: 
seule dont sa nature, fût, susceptible; que, libre de choisir, 
il eút sans doute, fait tember les têtes de Robespierre et de 
Danton plutôtque celles de Vergniand et de Gensonnò: mais- 
ils appréciaient en lui cette mobiltië môme qui le rendait inea- 
pable d'attachement sérieux oade haine vigaureuse, et cette 


bassesse qui l'obligeait à se choisir un maitre. Barère êtait - 


ben pour ee que la Montagne en vonlaitfrire: il savait rê- 
diger un rapport avee une gramde. facilité , defendre d'abon- 
dance le pour et Ie contre, G'êtait un raarchand de phieases 
prêt à remplir tontes les commandes. Dans les rangs de ses en- 
nemis mê:nes, il avait excite peu de colère: on.ne kri-en voutait 


guère plusqn'aunx chevaar attelés aur canons de: Brunsw'ck 
et de Cobourg ; los pauvres bòtes laisatent denr métier, toutes 


prètes, si elles tombaient au pouvoir des Frangais, à trainer de, 


même l'artillerie républicaine, moyennant fourrage ct litière. 
Tel était Barèêre, 


Toatelvis les chefs de la Montagne ne pardonnèrent pas ans 


partage des dèpouilles, ils rxigêrent de lui den gages.nssen hacia 


em ee eee 
- (1) Voyez le publicisto du UI juiltet 1793. Marat fat poigsrrkkt dats la s0i- 
rée du 13. nes ed 


EEND 






‚plas grande gloire du Seigncur, ct Je oe me sens ni le courage ai la volonté de 


faire la moindre concession. . 

— Alors , Monsieur, — voprit le jeune prètre d'u 1e voixémue , — puisque 
vous m’y forces, je révonyue ma donation ; j'ai eâtendu eugager sculeusent-ce 
qui m’sppartenait et nan ce qui appartenait aux autres. k EK, 


observer que j'ai entre les mains un serment derik,… faemel…. 

— Je le sais, Monsieur, vous aveenn derit par lequel-fe. fais serment de.ne 
jamais révaqaer cette dohatink , sbas deleljie prötksteé ue ce soit, sous peine 
d'eneoerie lPaverstan etde.nióprie-denhóendtes wens. . Eh bieu! Mansreur, 
soit… — dit Gabriel avac une profonde anertame, —je m'exposerei à toutes 
les canséquences de mon parjure, vans le proctameres partout: je serai en 
butte anx dêdaîns, à F'aversion de tous mais Dieu me jagera… 

Et lejeune prôtre essiya Ane lacme quì routa dans ses yaur. AN. 

— Oh! rassure-toi, mon brave enfant lu s'écria Dagobert, redaissant à 
Fespérance, tous bes honnêtos gees aerant pour tei! Re 

— Bien! bieg ! mon ftère, — dit Agricol. " en 

— Mousieurle nòtaire, — dit alors Radin, de sa petite voix aigre, — Mon- 
sieur le notatre, faites donc comprendre à B. Pabbé Gabriel'qu'il pent se par- 
jtrertaat qu'it lul plaît, muis que le Code civil est motits commodé à vìoler 
sjutune promesse simplement…. et seulement….sapréel!. 

— Parlez, Monsieur, — dit Gabriel. Á zig: ‚ sf 

— Apprenezdouo à M. l'abbé Gabriel, — reprit Rodin, — qu'nue donation 
entró-vifs, comme celle qu'il a faite au'R. P. d'Aïgrigny, ext rövocable seule, 
mest pouf' trois raisonk ‚…— dit le (rotaire, eend Dn MEEK 


— dt pramière, pour aurvenanoe d'enfant; — dit kodin, —— at jemigirais. 


de pasiet àl. Pabbé Gabriel de ce cus de vulfite. Le accond motif dannuie: 


— Prenez garde, Monstaar Fabbe, — dit le B;d'Aigrigny, —je vous ferat 


taa seit Lingratitnde du donataire.… Or, AL. Vabhé Gabriel ent érg certain | 


de notreijrofdisde et étefnalle Feconnaissance, Eufin le troisidere cad de aul- 


lié est ermee veux du donataire, relativermmeotà. l'emploi.de.scn : 


dons. Oest maptpise d al pese, 
wotts, Wisenccaedersdlif mains quelgne temps d'äprgwen gode Ie convainere 
què'tes dhad, stadt qaîtte désire, seraut appliquds à Bes Heneres gi wareut 
pour Hút'In plús grande gloiré du Seignenr. eN 


mjan que À.l'aboé Gabriel au teufgdre, np .geisede 


Mriittohiartt, Mdatieur le notaire, — reprisde P.W Aigriguy, — c'est à vous 


„ 


de ptdiiönceret de’ dire si M. \'abbé Gabriel pest ou mun révoqaer fe donation } 


qu'il mo’a faite, ‚ E 
Au momeat où fe notaire altuit répondre, Bethsabée reutra, précádant deax 


« 


nouveaux personnages qui so peésentèfent dans fesaton rostge, À pea de dis- 


tancel'un de t'autre,… (Le suite à Besoin 


neour lut readre im possible le vetour dans les rangs qa’ avait 
‘dêsertés. On le chargea d'abard de demander la tête de ses an- 
viensamis: peut-être y allait-il de la sienne, s'il hésitait : nrais” 
une vie coudamnêe dösorimais au rewords, à la toate, avait-elte- 
tent de prix ! Ge sont là, du reste, des sentimens ftors de própos, 
quaúd on examine là conduite d'un homme” ‘comme Barère. 
aecepta cette lâche: imagta à la tribune, il dit à le Ganveatioh: 
quelle temps était. venú prendre la sévère attitude de la jas- 
tice, de Frapper tous les conspirkteers sans distinction. Ilfinit 
geer demander que Bizet, Barbarouk, Pôtion, et treize autres dé- 


pres fussent wis hors la lei, € )est-à-dire dócapités saas juge- { 


ent, et Vergniaud, Guadet, Geusenné et six autres décrêtós 
Es weusation. La ruotion fut adaptée saus débat. 

Neus avons déjà vuavee quelle effronterie Barêre ose niee 
dass ses mêmaires sa particuyation au weutre des Girondins. 
Ce wensongevaeptòas U iafamie de sa conduite en cette cir- 
canstaace, Tuntéfuis, ce' n'étaic: pas asser ponr gagner son 
pardais. Le parti jseubin lui-même avait sa die; il contenait 
une bande d’ komames si éhontés, si féraces, qu’ avec un pareil 
voisinage , ‘Kabespierre pouvait Être róputò magnaninie et 

mmisèricerdicut. Nòbert mous semble être le plus digne repré- 
staitarit der bes misératites ; ; Wavait pour passe-temps facari 
de toursaënter, d’ 'outrager les iafortunês restes de cette il- 
tústre ‘famille qui ‚ après avoir goüverné ta France duraat 
huit siècles, était devenue ua ubjet de pitiò pourle dernier 
des ‘artisaris. L'influence de cet homme et de ses pareils decida 
le cáïiitëde satie puibliëd envager Marie-Auntoidette à Fécha- 
faud. Birère fut-de nouveau, appeté à-mettre la wain à V'oen- 
vre. Qaatte jouts’ sctlement après avoir proposé tes décrets 
vantre les Gironds, il moûta ä La tribune pour demander té 
wen vol de ta teine devant le trikunat rèvol utionnaire. Íl Taisait, 
cort ori le vait, de rapides prugrès, sous la ‘direetian de sès 
sruuveaut alliës. 

Lutsqa'il s'etaît agi de demander ba tête de Verguiaud, et de 
Perian, al aväit parle'en hotuute qui banservait an woius un fate 
We sentiutent de sa dégradation; if avait dit pe peu de choses, it 
eenit partò sans viótenee: il'avsut Eaissé à Saint- Imst le soin de 
dövelerjiper les prétendus orimes de ses anciens nps. La sec oade 
appafitieu-de Barère dans son aouvelen d'ädéusitene” pü- 
blie fut bien diffèrente: it dewaedacette wis du sang.en horiue 
qui en gvait vraimmeit soif, U deelama cüdtre Ë Autrichienne 
aver f” emportement eaturef à en tärieq quis pleine libertéd* au- 
trager ce qu'it a cràiut et envió lont 
 vemarquer azec quelle inpudence 
de son crime sur Robespierre. m 

Le jouer où be rêine déchue fat trainée àl échafaud plus d'à 
demi-tuarte, dêja Barèce régala Robespierre et plusieurs ‚an- 
‘ares Jacóbins dans une taverne. Pour ceux’ qui cunuaissaient 


Lessaie de cejeter le blâme 


te principal invité, sa nature vindicative, ses longues ran- f 


“tunes; ee fut un sujet d'étonnement qe'il eût accepté, (u. 


_« Robespierre est’ de ‘là ‘tête! maemorait Shint- nh ‘Barêre Î 


est le sent homie à’ ge Robs 


Jiet: feanbei, „Bobespdeite’ enadhaans: Rede GA Bik 


‘döpteyait Hébert dans la procódure contre MariesÂntoïdètte. 
IL s'enntpêra tellement’ à’ ve: sujet, qe, Ki AS diulériee de 


“sed gestes,: il bide sin assierte. Barère éeria düe la gaïllo- | 


tine venait de tredwieker u noeud. qu'il eùt été bien difficile de 
„deunouer., Éntreéie Beuine: et le champagne, entre.tes grivess ‘et la 
perdrix aux trafles, il prêcha avec Serveur sa gouvelle eroyan- 
ce politique.-Le raissenu de ta révolntion, disait-il, ne ‚pouvait 
wogser que sardes flats de sang; it Tallait commencér par lés 
‘vem brerde $ assemblóe nationafe e et de l'assemblée légistati- 
-ve, débslayer d'abord ces décombres. 


CA table ou à la Convention, son langage # était le même. Le position ni opium ui 


styde pürtienkier &eson &lugquence ne manquait pas de verve, de 
“srontauêite; this à tonté autte époque ou dans tout autre Jays, 
“on V'eùt jugêeitepropre aux déliheratiens d'une grande assem 
dae, et‘ surtont aut” rédactians ‘officielles. 11 eùt rêussi peut- 
êtredans an meeting protestant, à Exter-Hall, an dénoûment 
d'un diner paur de rappelde | Union en Irlande, forsqite les tê- 
Aessaat elaaaflées par he-vin, on bien encore s'il se fût agì de. 
vêlébrer, dans des effuste ne-oràtgires, V'anniversaire du 4 jaidet’ 
eux Etasg-Onis. Bn’ yv hpas aujourd’ hui d'asseinbiée législati- 
seguiradorät paveifts älognence. Maisen pleine Eide répu- 
blicaine, sons fe rêgue de la Convention, les vieilles lois ‘de fn. 
‘eampositkon, Gtuient Anssi dédaijgnées que Fáncien kégiine' 'et les 
vancièimes croyances, Là dietien nobleet correéte des bens éeri- 
varks, apparteaait, comme l'étiquctte de Versailles-et les solen- 
nfês de „Dame, à un âge óranoui, Des ruines dela mouare 
chie, os xitsortir une série de constitutions éphémères,. dmo 
erat disectoriales, consulaires; des ruines de |' Eglise, pn. 
re tele nouvelles, fe culte de la raison, les ëx- 
tramagannds des: shéephilwathropes, et. des ruines de l'anciente 
elagweacefrangaide, de Houvelles facous oratoires dont la seule 
Hi bn exigeait de nouvelles gramimabres el demonveaur 
diefioonaires, Bond dl 
uvkamdge esprit d innovation qui proseriëuit Ia forme ordi- 
vagire de solution, et transformait des milliërs de Jeanset. 
‘de Pieren en’ Aristogistons.. en Matiga-Seprolas, qui bannis- 4 
suit slendrier| ge AE es Jundis, j denvier et févriee, 
oeksien mir Kot MOU EE aat Pri” 
di, är ri vâse- verdun der dux” fÖtes de laopiriiën et del’ Etre-. 
(Suprème “ce même’ éspiit chârigea, tgat-à-fail le style officiel. 
“An langage. plein de calme, de. réserve, de fruide courtoisie, 
_qee les gouverneimens étajent dans U usage d'employer, on 
substitua de prétentieuses antulièsen,;’ deë bons muts, “des 
points d ‘exclämation’, ‚ des êlans' ossianiques, une rhêtori- 
que d'érolieg, une loquacité de .harengère.  Barère maniait 
‘avoe plas de facilité qu'anean homme dè-son temps cette nhé- 
fe, cette phrasóologie qu'on eroyat ätors st bien asspriies 
He sports, EU iur manilestes de In rápublicque; aussi, durant 
le vajli et violent parox ysme du delire révolutionnaire, il pas 
sa. pour $m-graud-oratour. Le peuple appetait ses Fappoetsdes, 
oarmag notes: sn’'avons à compàter en Angleterre: dit: din. 
lin les rêcentes he de: lord Etlenbs- 

‚ vk Sire 

dan ayaat achaaé Bäbespierre das ier! Er 
rde gin Vardre du jour, afpre sd 
gidst dee plus injefrieux :« Pour accuú- 
Bi Aberintiej 4 slois, ilfaudrait lui «uppostr 
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rough. On ae peut uier leur effet sne l'armée, Des retranchérúlbns. 


ennemis êtaient entevés aux oris de « Barère à la tribane !» 
L'acvès fin?, on ne vit plus-dans V'orateur du Comité de salat 
gerblie que ce qu'it était céellement, un hommed’une coimpré- 
‚Heasion vive, d'ane êlocatian abondaate, sans origiaalité,’ sans 
“grande instraction, ct don: le goût était aussi mauvais que le 
‘deer. 


des eircúnstances di il jtrenait ta parole. Lorsqu' un avantage 
était remportò | pir des ariórs rèpublieaines, le Comité ehar- 
geait ordinafrement Bafëre de porter: la bonne nouvelle àla 


Conveatian. La salfe retentissait du bruit des applaudissemens 


dèsqu'il wontait à le tribune, tes dépöthes à la main. Quel ora- 
teer, en pareil cas, rie sèTerait pas écouter? Quel. représentaut, 
quel simple spectateur ponvait apprendre, sanstransportsde j joie, 
que la victaire était à ordre du jour, que les gaindes de Pitt 
avaient été vaineinent prodiguëes pour acheter des machines de 
six pieds armöes de fusils, queta fuite du Léopard anglais mêri- 
tait d'être chantte par Èn nouveau „Kyrtée, que le salpêtre tiré 
des caves de Paris venait. d'être converti en foudres qui écrase- 
raient les nouveaux titans, Georges et Franenis ? 

Le jugement. des Girondins commeènga. Ils se flattaient en- 
core d'un vain espate de salát; ils camptaient sur leur inno- 
cence, sue leut Calëäët- dràtaiee; ils eroyaient que les hommes 
les plis violens, hf selys ] eruêls, seraient an moins contenus 
pac la hönie,” prerg Bear, qr'on n'aserait publiqnentent 
cummettre Ia: dagreamto ii uieé de les envayer àl'échafaud. 
‘Le tribunal révolativigaire en êtait à ses débuts; ancun mem- 
‘bre de a Convention n'avait étó exéenté jusqu'ici. Le „plus 
bardi Jacobin ne reenlerait- il pas à f'idóe de violer ee qe'on 
apelait. alors le badge mattonal £ 2 
Dl ‘Laú ile à ui prochain numéro.) 
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BATE, „pectorale s de mar 


du”ménie geriré. “Sai geâtdekeieuz „la GERFITODE qu'il n'entre dans sa com- | 


acide, lui ont actguis |’ apprábation de tous les graiids 
médecins et vue vogdiädniverselle. — Prix: PÁte de Nafé, 75 oet 1 fr. 25 
la boîte , le strop de Pd, 2 tr. le, flacon, — Dépositaires W,C. vun Dort, 
à La Haye. È nd 
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banEs ele ‚avec goût et gtactitude. ' i 5 - ve zaal plus 


, Vier! 


TOUT ACPRIX DE PABRIOUE 


Kc vete, 


oke Was NOORDEN, 
Rue &ide Spuistraat, 8, n°“364. 


‚ „DÉPOT DE DRADS ET.D'ÉTOFFES DES. PLUS BRANDES 
vtt FABRIQUBS: nn 


' ‘Le soussiguë a vaan di aformer le piblie,« que.se tanvant an pensen 
d'un grand assortiment.de DRAPS , CASLMIRS , BUFPLES super fis el autres 
Stoffos maguifijnes pour PALETOTS, PANTALONS. DEBRER , aitet que dis 
plus belles étoffes pgr: GILETS CACHEMIRES dé: lanes et ‘de satin, èt 
ayant eu son sorvicë um des premiers  cónpetra. di, Boris’ il est ä mème de | 
fournir les häbillemens qu'òn tul commandera, avec le plas minúlieuse prk | 
eisiou etla plus: SRE Pi 

k Rn A. van Noorden. - 
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Pour ecpliquer le succès de Barère, il faut tenir compte aussi 
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SPUI, sect. 0, nest, à LA ice in 
DE, ‘ 


A. J. Smulders et 
“On'frouvera canstamment dans ce magasin, qui esta 4 
jours, tout cf que Paris offre en fait de papièrs et omtans of gi rs: 
de bureaux pet de papier de dessin: * 
Un assortiment excellent d’ artieles gee 
Bames. , 
Tous ces articles sont choisis dans les premières gentis # 
L'on trou vera paur la St‚-Nicolas-ua choix estraordinaire dakje 
leur grand fini ets modicité de tees peis, de troovent ù la plot 
fortunes. et Re p 
Ges objets conviennent également pour Étronnes. 
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…. EX-ARTISTE. 


A honneur ‘de prévenit le Pablio qu'elle vient bouerir, 
un Magasin de Mörecerte , Eiugérte , Parféu 
vons, Fournifùres pour tailleur ot couturièger pete. 
Elle vient aussì de recevoir un dépôt de très-bellee We 
Valenciennes; ‚ Mouchoirs „Mancheftes , 
etc. Elle espère , par de banne quälité'et Te prik modér® ek drak 
ebtenir Ie confiance'des pérsonnes qui voudront hied dek 
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Dópòtrgêneral à Amsterdam, ofiëë M‚, 
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